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Le/Theatre représenta uzv<dardzn très-orne -, sur un^des cotes
f
onyvoit zoies an/le, fermée'.y

de' lautre^ zav èosauet compose dartrustes cL/leurs, sous leauel est place urvjnedestal oui/

attendune statue .y^u lever de la toile
f
.Celimene est: assise sur U7t lit de aaaoTV

1
et rêvant

a; une lettre aueue a dans tcuTnacn

Scène Première

Tous les jours une lettrey
l
et zlne cessera

de^m ecnr^es aue- lorpu d aura- o6terni marnant

je ne le^verrai pas ; et les tourmens oiie

jna faitsou/ïrir la jalousie de lepoum ûrue^

j 'aiperdu < la crainte den ùoia?er un second

oui lia zesjemole; toutme dit
;
àmt

y
jiie

i^epete de 7i'etre jamais cl aDorval

.
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Scène IL

CeJimen&fiose/fe

.

ItoseiéeJ.

2se j'en/pleur est venu/.

Celimene

.

l'eusavm donc résout de me suivre par-foui ?

Hojette •

cTcv/ne relire'.

Cdltmemy.

Oiu-ncn. . . .

Jleselfe/.

St/e iw connaissais p>asJMaaanie -aussi rien

que /e la cannais.—

» Ceume/iey. .

SzcAevez,

.

ZLôseètè

.

\Te crotnus aiie sa tête n'estpas tr*anqui/e

Ce itmené'.

iEtpar qia serait- e//e tr&uéêeê/f •

Hosette .

• 2ifais
f
par eepenne Officier dont /a ferre est

voisine de la votre - cepenne < V/icier qui

cnercne à*us /es moyens de vous approc/ier....

Ce/i/neney.
Ii> t vous croyez, qu 'il ip puirviesic/ra /

Hoserte/.

^Jii contraire; vous ave^ récuses lettres

,

'
i •'•

vous les aveKs troiwees cAarniantes; mais tout

; cela/ ne siyntfie rien :

L*e/isnene.

/xtenjdu tt)ul
l
jWaaemoiseue > elpuisque

vous /eprenez,comme*ca . . laisséesmoi* f-E//e sort)

/Josette/.

JVous réussirons, et i/sutjilquep aime le va/et

pour quepe continue ae p/oleaer le maître qui

,

ae toutes les manières, est diyne de L eamené ..

Je /es attends • voyons si e/le est rentrée .

Jtose/te regardes, et Fronan reparaît a /a qrd/e

) \

Scène IH.

Jyojette.
f
Fronduz

.





; 18

pooof

1*

Wlhf

? al

—

fCosetterevienten.

fc çm
mmnorinjrv.

m

&*Z=£

ancrant

^ygi%
icrmtdci711)1)0

»

—

P

i=!—f-

œur roi£&

5É
P

apvnvaAes

S

ensOiun^ant

^m
cwnc. âpprocAt-

Wm
/wnf/umjtaTL

dont.

^m fc£

ati
nonrmcroof-àL

wm-

tei
/?/& </ iaffe-

ï

_ «^







h

ï^ï

mm
pcurmoi

mÈû

?

i
>decelle-

£

m
in

m
dll Pi VIa

ca*
I

/fc

m
Y//'

f: t==à

m
ironie et

danse*v

en le. eoru re,

cpurce

m
e/èffânû

Êf%/VOTàrwo'tn

7^ • l

certïMen

î£

Wjvearl&V/k -ù'/ilru

m
i I

S
S
8f^'ea-evù- ffvr

21
:^^

i

i
janfdiJfc'

l

ii* il



I



r» •• >-

h^à
T5



n mnH 7iû7t/iûn
i

§pœ§
y/icusdhs'dbne

ced&fan

ma
tour d'ans rc-/ow

P~—9 P—P-

¥—¥>—Y—*

L +*



lm m |m



+*



f

F P F P F P F

dtose/te.

.

.JVbiùf nepouvons rie/ijuire sans JJorpal;

cours, et disdut que te {attend? • Eàe. voit la,

auitarre (te Fronùn

Jtronfni :

divas venir.

1voselle

.

Comment

Hoselfe.
Une auiàirre fquv ta/ait musicien !

frontal.
Zamvur^ et tout celvpour fleenw ta mai-

tresse
t
quidepuis sec mois neu? re/ure, ninumai-\

xne/tuvit, rusques auptatsw de ta^ voir

.

F P

Jiosellti.

Quipretendaue le meilleur de tous les nonvm

ne vautseulementpas llwnneur du cnott

.

J^ronhth .

Plus de pitiey.

JvoseUe .

.Et qui,je le gages, ne diffère que pour

éprouver le cœur de d)orval

.

flronùri

.

jPurw laçons : qu une novice ait loirdeu

/aire , on luipardonne niais u/te, vem>e ne

dit avoir peur de rien ."pi

r

Scène ffî.

Les P/r, Ji/etts, Dorvc

à* ••'



I

28

DorVOOf Jemuselu* Z-JUT (JCtt/. deoMse a

/

Dorviu.
JW trasiata/' âi/maitreùsey niourad pw,

utLt/lui serai/ imiWcviole d&m&rewruiaàre;

t?aur ce aeauifemeafr.

jrtateféey.

Dorval-
Qa!e/le arrive

t
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Dorual, aR.wt&.

jtiiaj' rayon; mais si elle soA ctîne a nie

re/user
f
aue /aire ?

/ersister; avec au ozerv etae la naissance ae

la jeunesse/etae lamoia', anpaiement a tout.

Doruals.
Je>persisterai' etsv/a tentative aueje/iyais

tiare ne réussitpas ... tu vois ce vosouet?

" Jlosettey.

• JSAlriens!

Tous tesjoias teAmené vienty are
f
ou/y

rêver etau moins
,
pour' tapprocAer ae vais

vies ce/sou* même, je remplirai ce pieaestal.

Hojettes.

Kus?
\

if'avmis /e Sculpteur dans mes intérêts
f

et ceé't moi aia te represaue7XO-
l
auv serai son,

\

premier aarcon

-. ~i
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Jvosettes.

JJarljv et statue près Je lop/et ane lan

aunes/ le rôle est ruae a soutenir,

tTe lésais ; niaisf
e estmon affaire .

JLojettes.
Cette Statue représente un leraer tenantune flûte..

0a ne ait new.

2)o7*va//.

Filleparlera

San!

Jtojelte -

Ce sera notre interprète •

CclÙ7ie7icy
l
Je Un

Jiosette...

jriojette^.
35

17ieJiey
f

approcha?it.

Cest 7ïui maiti'esse .

Dû7^vaL
Demeure

f
et ne/au rien

Odette

Rosette

.

J{\osetfe/.

f^ite, vite.

(Jfrontm. pime Je la ywtaïre ' DoiwaL enante-

avec lia ïçf coupleur suivons
f
et empec/ieCeamene

Jinterroger Yloo'ette . )

I
. —

l

Scène V.

2)o7*val, Mrantiny.
^.ir. m

J^llearetto
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Ce7i7?iene
_z//a ivusaurat/e comment^el

'

pjunnun c&r-.aens-

/> ' < J ^ > (
Icl sontentres jusaues dans' ma retraite .

Jtasetfe

Jluee atu>/arme la musiaue^etaue^ lon/ies ou

mauuaires,/az voulu acheter leurs caansons. nùa

lm/l*I>arDa* /'j)aiAeu/v
f
ilne tuvilyua vous Je savoir

votre lefine aventure ; cetzusci pour ta Jrra.

Ceh/ne?ie

.

Ta as la conte a y croire ?

Jtvjel/e
Je l'ai Je/a consiJte'.^

/J)crru/
'M.ue^ /e n'ai

pas vu votre arimoire • au est-il

Doiva/^
Dans les yeu&œes Ici veau/es.

Ceamené
f
à part.

Que veui+il dire

Jtvjeftev.
ICtpats U7ie /thrwie est jolie ?...

jtJOTUCll
f

approcliant de Ceamene .

/Yus re aaane a ta voir Je vrar.

jFrontin

.

C est tout oa//i .

/- '7'
L elt/ste/te , ùpajt

il m'tntcrjit. '"'"'
L 7w est asseti, et/ailes -

moi ai ace Je not vreilrction,

i
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Scène VI.
c e/t/mfis

f
I\osettey.

jrlooe/tes.

Jlest i/mnjssille aêtre pais nonnete

.

Cé/zmene^ àFart.
Senritee lia /

7tomette , pfar Tuxui.

De lesprit, du /eu-

Ce/wienes.
/tin. lien f

/{ose/te >

Je au^Jfaaatne
f
pue ceClui/ttrur-la mérita

davair votre rratiaue

Taa as pris..-.F
Jli\relle

.

Quoi7

Cémmiern ;

Son alnanaen

.

Ce/z/?ie/ie

.

M a pour tit. v ;

x\ose/£e . /iaut

jfc^jnour fidèle

.

CeajTzeney.
Et tu crois tn/je ce n estpas ?.

Hxyjeffey.

Oui?

Celtmene

.

gui?... Dorval-

Dorvalf . . . H est lien ami

.

Cécùri&zex.
HutTi. lOUl,/

Ou* .Madame
t
et je lai Ain' oromle davov' ose-

vous écrire
t
oui/'es,'parti sus* le c/uzmp •

1 artt/' aronde . voua' en avais-/: pnee ?

jRxwelle/.

«/ai /ait
t vous • le mieux

.

'

'

tt '

Ceéunenc
/x.ehre&vjw

t
et lassea mai cet almanacli .

/loiselée

.

^dvecsplaisir

Cecirneney.
Létales ou chansons , j'entends a te vous nie les

remettiez

.

jRcjetiey.

M /t'en viendraptus.

Sortes

.f\0%f&ttë/. à part, en sea atteint.

Rue eslprise .

Scène VII.
Cetu?zerney

/
je«/e.

rOw...j'ardes soupçons ... etje a?eu£ tes eelaircir,

[Jjlte marre/ lacma7iacA et y ta les venr suzvans .)

» «JY l& sentiment oui m enehauies

»JS^espeutflecnir votre naueiw
f

"Jrarlex . etdans linstant
;
cruelle c eamené

f

» Je cesse de prétendre au don Je votre cœur;

a Jlfais anuis vers si vous aataïuix. sourire
f

» dotw vous mes vers s'aranaeront;

» Jutje tte cesserai aect^we

» lantaue les (h*aces me liro7U
t
-. »

Que repondre
f
et ccan7nents'endele7nwe !

^rietfes.

V L. — — —

-
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S.CET>TE VIE.

iTa/ viens savoir si Afuaame veut 7?ie

rencb*e mon acnurnacn . (1 4 part.) Ilfinit vue

je tach\eae lelaiane7 y
.

Celtmenes.
Eous êt&r incroi/ao/e/.

Ztwèééey.

<Ee C7yai/is vue le. litre. Jie venu' seaiasc

.

CehmeTze/.

<f il on apporte un second . . . vous aa aircé . .

.

Jattends, (udpartJ Elle ne sen ira^jyas f

Qjte je suis, fres reconnaissante . .

.

Cest6ze7if-o7*t.

CecuTzeney.

Et mie . . cet atmanacn . .

.

Est le ï&rmer orne vous vec&w&tf (apart.)

^lllcii donc

Ceiuttene^. ,

Toits juives -jamais d'il p>arlei' a vjvvos .(J?$e sort)

!^«
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//ne viennentpoint/ aue devenu* /

[jf'roTitm arrive en yarcorv Jcluvinir lai iwj'ort et~iaie

manivelle, a la maui . )

S CENE X.

J?Te7zhns
li/lle esf rentrée/.

JLL&Jettes riant,

tJe respire ...Jfcas queue lurnre !

jFj^cmtiny.

2*axes,

{tl va aurneaefàil
t
etp/ace Te r&rorâ sia* 7e cote )

jL\>oseiiej

£ue fa&r~fa-7ù ?

ri^ontuu
JVoi/s sommes organises

.

J^j?i vente /

JFT07ltin .

£/v voi/a notre niame .

JtxhfefieA

( e ressort ?

Fronfaz

.

Qui, ce ressort; 7iuns le ueritao/e estdans les

yeme ue ùjLznaziressey.

JxùJetëzs

i./e Iremèle gii'e/le ne revienne
f
depee/ie toi-

Fvontm .

Tu m'interrogeras

.

Tuwette

.

w
1

•

-F»



V

no.

Jia^ yu*u ?.... /iïv?tùn....J£/i lien ?..J<T\mtm...

7/ro7ià/L/.

i/e. jTof sourd
f
et Dorvai seru muet/.

(Zhrrva/arrive (U'an&re en Jietyer
f
et -tenant: une /-lute

a Sa rrh 'in . )

SCENE XI.

Si tenée;,

Jtose/fe .

7<or/ lic/i ; mcrur ai/eï, p/w ae connu/

e

auet doIre Âalû n'en pro/ne/

Dor^ual.
ife m en o'ouinenarui

,

a M M
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y
même
^̂ r^^m^^^^

f ^^
<?^ n - ne rusé' aukl est^oa- - ^

JC-ZB CrTl f? i
f • f f

de cou- - vrir. et parfais

Zz lou-ctie Te- - Tii-se ce aue le. aew y oru-te dot"- rrir- j'ai
Y=^ repnû

Jlojette.

Jentemh du bruit. . . c'eslrma 7naitresje... enplace.

(Dar^valje imtfw 7e jnet7e<?ta7
f
et Èrontùi reste de.

août a cote ae Tm )

—\

i3 CETVJL Dermoi'e.

Zej^eceaenf, Ce/ime7ie

Ce timené

.

Çhie siamtie donc le tapa/je mie lonjazt ici ?

Cest aiie je n y suis zw seule .

Celiment.
Encore f(e7L> voit 7a statue)Sa ( cite 7eœatmrie ,)

Hojette .

Comtnenb Ta trouvez- vous ?

Ceameney.
dres-vien.

Hvjette

.

<Te ne saison le Seulfleur en apris te

modèle mais aue Ion me procure un Jieiyer

comme celui- Ta, etje vous assure aue je rue

passerai damant ou de Jfari

.

CetZmene , voyanfrFivntBU

Quel est cet nomme-là ,

J^Tonùru
ûut

/
c'est moi aia lai nus -la

Ce/imenej.
t„Te vous demande oui vous êtes ,

Jfronttn .

Faite et var/mte

Cet nomme est/bu.

Jvojettey.

Zl est sourd

.

Ceamene<
ilpillait dotunne lésdires. . . maispliwjexamine

ce Jjeraer
l
etpais dmeplaity.

Jlejetfey.

iT vousplairait men davantage> sivour same*.-.,

Ceci77zene>.

JEA lien?auoi 1joarleras-tii

ZLofètôex

C estpion dit auil a mut ame .

Celimeney.

lrne ame

Jvojettey.

Mssaye^-erv. et vous en 7uaère,^ .

Ce'loi77tenf'.'.

^5

i

!

i

ijores

.

- - m.
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A omette i

tous vei/eï cet virirument

Cectntenè >

Il en yeuerat/ 1

Parfaitement, etau moyen Je ce ressort..

Celimenes.

J ii m inpatienèes ,

JyLûJ'e/ée'/ À Frantm .

ïïBex

,

jrrorvtms.

//m

(Tl demandepar geste s'il fait tourner le ressort .)

jrtosëéées.

Oui

// tourne la e/et
t
e/feu a neu

t
J)orou/ levé sa fuite

,

iju il porte a sa boucAz .

( \
f/tmette .

%7& suis confiruine .

<

(Dormit commence un rrr/iu/e .)

?¥=

Pro/ttif rr\
£'0ê'& ë$Êl±Èti± îttfMJ'ft: *. m ft ers teson oesse et le Sol

^/Al.

j&ontmf.
^Encore un tour.

Ces/îmeney.

%Jeàus sure mie tu en avais trop ad*.

Hvsetfe

.

Patience

.

Ceçinierie

.

sanspresser

C&hrtiene .
-

Jloset/e/...

jlfadame . .

.

CelimeJie <

ila tair ae ?ne fia>er

.

l>ui, vraiment', et-sa? reaareur senwlenl nous

dire au il ne veutyauer piepour vans .

(Dorvaljoue un air ae faite )

•#*

^tffr-tffTtff#itr-.-'|T rr|T \\ ifforr^feir^
Wv'dFjzzr dfaùr^uetaPlutg^nmulanranjitunten-r^lestri/es imite ta serinette .

'am

^irtffir-,f|tfff|^fffffTfffi

Céézmene

.

c/é'nenreviens pas.-. Queue est donc ter

itieeaiuaiie auz te fait aair .

Ilomette

.

P/ue est toute simple

I

l 7 •

CetZ7?ie/ie

I/e Seu/péeiai se sera méprisaicePercer

n'a sûrementpas ete^fàdpour i/iav .

Pour vous-même^fadame^tauatui vous



-pour connaîtreï foutson ta/ent
/
vous œrwiendret

miey/artapprccrie pie/aue/vis de la nature .

CeUmeney.
.Qica-t-il'dmc encore de st. nie7^vei//eua\

Hase/le

.

Ce puda ? tout /accord, tout /enseml/e cnâî

faut da/is un Duo

.

Cdltmertey.

Irnpossio/e

JLosettey.

. /eus aae^ voir- (Trw -Août a Frontin. ) U7is car

connu, et fia soit /neny doua?/, vien teneur

r^ous vouiez encore /entendre

J\X>t?et£&y 'trà -Août à Fronhn

.

Pour careï cesparo/es

J^rojtàTU

11

Est-ce crue 'Vous nieprenezpour lavsoura7/.

Ceajrteney.

FJ/i oieny!

(FtoseUe^vayvour tourner ta clefdit-ressort, et,par aiSr

traction
/
jDorwai places ja^Faite a7

* lia nicme )

J^TontiiTy.

Celmzeriey.

Quov?... sans attendre

ÇRareàe estiaipeu aeconeerlec,Tnahf eSe <re remet auMZ/vt,

Jù?je/âe .

JVbuoe/lepreuve de superfecàon; etdes muune/

/eue vent /entendre
f
una vesomout' du/icmipaceu.

fFrontal cAante le couplet siavant, oiw DorvaL accomJ-

pai/nc avec sa ttute )

Soussa/ervneruni-vel les si'Dap/me ' soupi^

-ra
t

SeÉÉÉÈI

'— 1 1 « *—'

c'esùfueae était ti- -de/- - - /e aiiltieugud/e a-do^z-^ -7a:

Sffffffff fLW#i^^
^ " £ent

#—«-

3=F f^^
T\

sr\

si /eJtàr/rresen- -fia - - - - rne dansce001senchan - te
,

k



1<~

laipeuplus vue

c'artaueùmtprenaime, a- - - -me pourpharea la veau- -le.

Ce/zme/ie

.

Jt esèineroyalle.Ç Îronivii) Sait-ilpeaucoup aairs >

S'ilfaut le; Laisser a /azr .

JvOJelte , Irà-Zaut.

On vous aemanJe s'ilsait ôeaucoup aœnr

f^?vnàn aqlte sa jnazn, comme sic tm&nait le ressort

yu 'il montre .)

JfronÊcn i

M 71 y a aue ca a /aire .

Celime/iey.

ife sias encnantee an'il soit a hwi je

vienarai /e voir fous les jours
f
et foiur les

jours je le ièrai jouer

.

JV en avusezpas
f
il /auraitpar nepcus rien aire.

Cé/imene

.

Je le Tnenaaerai

.

/tarèéées.

t/y aurai Iceil

.

Ceameruz/.
JHais j'aone la Jtusiaue . .

.

Itosetiey.

JStvous en rèrea avee an .

Qiuzéuor'.

JuTTTianee\Sfndante
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